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Les jambes de l’orientaliste : photographie et
transidentité chez Jane Dieulafoy
Rachel Mesch

PLAN

Le cliché orientaliste
Les jambes de l’orientaliste

NOTES DE LA RÉDACTION

Cet article est une version remaniée et actualisée d’un article précédemment
publié en anglais, « The Legs of the Orientalist : Jane Dieulafoy’s Self-Portraits in
Persia » (Yale French Studies, nº 139, 2021, p. 171-189).

TEXTE

Je tiens à remer cier Jordan R. Tudisco pour son aide avec la traduc tion
en français.

De 1881 à 1886, Marcel Dieu lafoy, ingé nieur du génie civil, et sa femme
Jane Dieu lafoy font plusieurs voyages au Moyen- Orient pour étudier
les origines de l’archi tec ture euro péenne. Ils espèrent trouver et
excaver l’ancien site perse de Suse, tâche que l’explo ra teur anglais
William Loftus avait tenté d’accom plir plusieurs années aupa ra vant,
mais sans succès. Après plusieurs allers- retours éprou vants sur des
milliers de kilo mètres, la « mission Dieu lafoy » est un énorme succès.
Ayant négocié avec les auto rités persanes et soudoyé le
gouver ne ment en secret, l’équipe trans porte plus de quarante tonnes
d’arte facts en France, ce qui aboutit à l’ouver ture de la salle Dieu lafoy
du Louvre, où leur butin est toujours exposé. Suite à l’ouver ture de
leur salle au Louvre, les Dieu lafoy deviennent de véri tables icônes
cultu relles, véné rées pour leurs contri bu tions au patri moine fran çais.
Marcel est élu à l’Académie fran çaise et devient un de ses
« immor tels » ; Jane est nommé·e cheva lier de la Légion d’honneur 1

(fig. 1).
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Figure 1.

« Mme Dieu lafoy, récem ment décorée de la Légion d’honneur pour sa mission en Susiane »,
Le Monde illustré, 20 novembre 1886, p. 321.

Crédits : Collec tion de l’auteur.

En plus de faire la chro nique de leur voyage, Jane Dieu lafoy s’occupe
égale ment de photo gra phier leur périple. « L’archéo logue par
voca tion maritale 2 » pour reprendre les mots de Marc Potel, prend
plus d’un millier de photo gra phies au cours de leurs voyages. Des
centaines de gravures sur bois basées sur ses clichés sont
repro duites, aux côtés de récits de voyage palpi tants, publiés en
feuilleton dans la revue populaire Le Tour du monde entre 1883 et
1888. Ces chro niques seront aussi publiées ulté rieu re ment par
Hachette, en 1887 et 1888, sous les titres La Perse, La Chaldée et
la Susiane (couvrant la première mission de 1881 à 1882, et publié en
1887) ainsi que À Suse : journal des fouilles (suivant leurs aven tures de
1884 à 1886, et publié en 1888 3). Le premier ouvrage est illustré de
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336 gravures sur bois d’après les photo gra phies de l’auteur et deux
cartes ; le second, de 121 gravures sur bois et une carte 4. Les
cher cheuses et cher cheurs ont déjà consacré beau coup d’atten tion à
ces jour naux de voyage, mais les photo gra phies ont été presque
entiè re ment négligées 5. Or, plus de neuf cents images origi nales se
trouvent dans les albums privés des Dieu lafoy conservés à l’Institut
national d’histoire de l’art (INHA) à Paris, et la plupart ont été prises
par Jane ; des dizaines d’autres sont conser vées dans les archives du
couple à la Biblio thèque de l’Institut 6. Cet article prend pour objet
ces photo gra phies, afin de montrer comment le point de vue
nette ment orien ta liste que Jane Dieu lafoy a adopté derrière l’appa reil
photo gra phique lui a égale ment permis de se voir plus clai re ment, en
tant que personne qui s’iden ti fiait peu avec le genre qui lui était
assigné à la nais sance. Parlant des aspects élusifs de son style visuel,
Marc Potel écrit que : « [Dieu lafoy] se mue souvent en ethno logue ou
même en sociologue 7 ». Le rapport flou entre évidence et émotion
(« evidence and affect » en anglais) signalé par l’anthro po logue et
histo rienne Eliza beth Edwards peut nous guider ici : alors que
l’ethno logue du XIX  siècle a tenté d’utiliser l’appa reil photo gra phique
comme « support d’enre gis tre ment transparent 8 », la photo gra phie a
fini par tracer un rapport plus subtil entre le photo graphe et son
sujet. C’est juste ment cette tension dans l’œuvre photo gra phique de
Dieu lafoy qui nous permet de mieux cerner ses inves tis se ments
psychiques, ainsi que la façon dont iel se conce vait – au- delà de ce
qui pouvait être partagé avec le public – notam ment en ce qui
concerne les ques tions de genre.

e

Pendant que les Dieu lafoy étaient en Perse, Jane a commencé à
porter des habits d’homme, pour sui vant une pratique entamée une
décennie plus tôt lorsqu’iel avait pris les armes aux côtés de Marcel
durant la guerre franco- prussienne. Après leur retour défi nitif à Paris
dans les années 1880, Jane ne portera plus jamais d’habits de femme,
préfé rant, à la place, les costumes mascu lins et une coupe de cheveux
courte, et ce, même lorsque le couple circu lait dans les milieux
acadé miques les plus respectés. Chaque fois qu’on lui deman dait
pour quoi iel s’habillait ainsi – une permis sion de traves tis se ment
étant obli ga toire à l’époque 9 – Dieu lafoy répon dait qu’iel avait pris
l’habi tude de porter le pantalon lors de ses voyages au Proche- 
Orient ; même si, bien sûr, les costumes sur mesure qu’iel arbo rait à
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Paris étaient bien diffé rents de ceux qu’iel avait dû porter pour
traverser le désert à cheval. C’est notam ment l’écri vain Laurent
Tail hade qui signala la manière dont Dieu lafoy rame nait toujours la
conver sa tion sur la Perse : « Si Dante reve nait toujours de l’Enfer, »
remarqua- t-il, « Mme Dieu lafoy reve nait de la Susiane dans tous les
salons de Paris 10 ! ».

Jane Dieu lafoy a long temps éludé caté go ri sa tions et défi ni tions : son
mariage avec Marcel fut heureux et durable, et Jane a fait preuve de
conser va tisme social, ce qui a contribué à dissiper les craintes
d’indé cence que son appa rence pouvait suggérer 11. Souvent
consi déré·e comme une pion nière, Jane Dieu lafoy a le plus souvent
été envi sagé·e sous un angle fémi niste, comme une femme accom plie
et déter minée qui refu sait les limites que lui impo sait la société du
XIX  siècle 12. Cette lecture n’est pas entiè re ment fausse. Toute fois,
Jane ne soute nait pas spécia le ment les causes fémi nistes, hormis le
droit pour les femmes de parti ciper aux combats 13. Qui plus est, les
cher cheuses et cher cheurs précé dent·es évitent d’inter roger son
iden ti fi ca tion profonde à la masculinité 14. En inter pré tant Dieu lafoy
exclu si ve ment comme quelqu’un qui tenait à promou voir une
nouvelle forme de fémi nité, ils et elles imposent méca ni que ment une
pers pec tive norma tive de genre sur un indi vidu qui a réussi, contre
toute attente, à refuser la bina rité et qui s’est mani fes te ment investi·e
dans une iden tité mascu line. Je suggère donc, dans cet article, qu’une
pers pec tive trans nous permet de mieux comprendre cette figure
complexe, quali fiée par un de ses contem po rains de « femme ayant
depuis long temps désap pris son sexe sans l’avoir jamais désavoué 15 ».
Consi dérée dans cette optique, la présen ta tion de genre de Jane
Dieu lafoy peut être perçue non pas comme l’exem pli fi ca tion d’une
concep tion de la fémi nité qui s’est élargie au cours du XIX  siècle, mais
plutôt comme celle d’une personne en désac cord mani feste avec la
caté gorie « femme ». Cela ne veut pas dire, en revanche, qu’iel se
pensait « homme ». Susan Stryker, profes seure et histo rienne trans,
définit le terme trans genre comme carac té ri sant « des personnes qui
fran chissent les fron tières construites par leur culture pour définir et
contenir le genre 16 ». Cette notion de dépla ce ment de genre coïn cide
litté ra le ment avec le dépla ce ment physique de Dieu lafoy au Proche- 
Orient, durant lequel iel, en repre nant le pantalon porté pendant la
guerre, actua lise le chan ge ment d’expres sion de genre qui restera le
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sien pour le restant de sa vie. En exami nant cette vie de plus près, on
comprend que Jane ne savait pas vrai ment à quelle caté gorie
s’iden ti fier, comme en témoigne aussi le fait qu’iel étudiait le
Cheva lier d’Éon et l’Abbé de Choisy, dans une série de biogra phies
jamais publiées, consa crée aux figures de genre incertain 17. Bien que
Dieu lafoy n’ait jamais écrit expli ci te ment au sujet de son iden tité de
genre, deux de ses romans – Volontaire, 1792-1793 (Paris, A. Colin,
1892) et Frère Pélage (Paris, A. Lemerre, 1894) – font inter venir des
prota go nistes fémi nines qui se trans forment en jeunes hommes, tout
en restant retranché·es dans les para digmes du
roman tisme hétérosexuel 18. En d’autres termes, ces person nages
trans mascu lins restent dans des couples hété ro sexuels d’appa rence,
tout comme Jane et Marcel, avec leur rela tion solide et soudée. Plutôt
que de nous forcer à définir préci sé ment son iden tité de genre, une
pers pec tive trans permet de mieux comprendre la nature des
ques tions iden ti taires auxquelles Dieu lafoy essayait de répondre par
sa tenue et par ses activités 19.

Nous consi dé rons que c’est à la fois l’orien ta lisme fran çais et la
tech no logie la plus sophis ti quée sur laquelle il s’appuie – l’appa reil
photo gra phique – qui offrent une clé de lecture permet tant de
perce voir Jane Dieu lafoy comme une figure trans avant la lettre. Dans
ses récits de voyage, iel explique avoir dû s’habiller à la manière d’un
homme pour pouvoir « passer inaperçue 20 » au Moyen- Orient, où les
femmes étaient censées rester voilées en public. « Passer inaperçue »
équi vaut donc à « passer pour un homme », mais ce posi tion ne ment
permet égale ment à Dieu lafoy d’adopter la posture scien ti fique de
l’orien ta liste « objectif », qui prend une posi tion de neutra lité pour
donner l’illu sion de resti tuer la réalité le plus fidè le ment possible. Ce
désir de se rendre invi sible est une marque essen tielle de la culture
visuelle du voya geur fran çais : celle du regard scien ti fique,
préten du ment neutre, qui donne l’illu sion de trans mettre une version
non filtrée du monde, alors que, comme l’explique Marc Potel :
« Regarder, c’est déjà construire une autre réalité, celle de l’opéra teur
ou du projet qu’il sert 21 ». À l’époque où ont vécu les Dieu lafoy, cette
posi tion, assi milée au privi lège et à la maîtrise 22, ne pouvait se
décliner qu’au masculin. Si le port du pantalon lui permet d’éviter
d’être perçu·e comme une femme voya geant sans voile, il lui permet
aussi de mieux voir, l’invi si bi lité sociale lui donnant accès à une
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posi tion d’obser va tion idéale pour enre gis trer chaque détail à
l’inten tion d’un lectorat fran çais. Ce processus est soutenu de
manière cruciale par l’appa reil photo gra phique, puisqu’en appre nant
à manier cet outil – emblème de la puis sance colo niale –, Dieu lafoy
trans forme ses expé riences à l’étranger en images. Outre sa fonc tion
de traduc tion des sujets moyen- orientaux en une histoire iden ti fiable
pour un public fran çais, la photo gra phie conduit Dieu lafoy à révéler
et à rendre visibles des vérités sur sa propre iden tité.
Para doxa le ment, l’impé ria lisme fran çais a donc contribué à ce qu’iel
puisse assumer sa non- conformité de genre : c’est en s’iden ti fiant aux
discours fran çais de maîtrise et de contrôle qu’iel en vient à mieux se
voir. Il s’agit donc d’une histoire d’autoap pro pria tion visuelle par le
biais de la photo gra phie orientaliste.

Le cliché orientaliste
Le lien entre l’histoire de la photo gra phie et celle de l’orien ta lisme est
déjà bien établi : « Le Moyen- Orient (“l’Orient”) a joué un rôle crucial
dans le déve lop pe ment de la photo gra phie », écrit Ali Behdad, « à la
fois comme une nouvelle tech no logie mise au service de l’empire et
comme un média de masse commer cia lisé qui perpétue le désir
impé rial euro péen d’aven ture et d’exotisme 23 ». En 1839, lorsque
Louis Daguerre se rend auprès du gouver ne ment fran çais pour parler
de sa nouvelle inven tion, il leur propose d’équiper l’Institut d’Égypte
d’appa reils photo gra phiques, afin de docu menter leurs explo ra tions.
À la suite de cette rencontre, presque tous les convois en direc tion
du Moyen- Orient en sont dotés, ce qui mène à une myriade de
publi ca tions qui établissent les arché types visuels du voyage
orien ta liste : Le Voyage en Orient de Louis de Clercq, 1859-60 ;
Pano rama d’Égypte et de Nubie de Hector Horeau, 1841-1842 ; Égypte,
Nubie, Pales tine et Syrie de Maxime Du Camp, 1851-1852 24. Si l’on
s’appuie sur les analyses clas siques d’Edward Saïd sur l’orien ta lisme
en tant que système général de pensée, ces images en disent bien
plus sur les désirs et inves tis se ments psychiques des photo graphes
que sur les habi tants des lieux photographiés 25. À travers les clichés
de Leclercq, Horeau et Du Camp, une sorte de gram maire visuelle
s’établit : les pays dits « orien taux » y sont repré sentés par des
paysages indo lents, dépeints comme remplis de ruines délais sées et
domi nées par les affres du temps et de la nature – tandis que la
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France, celle qui est derrière l’appa reil, est impli ci te ment asso ciée à la
tech no logie, au pouvoir et à la civilisation.

Jane Dieu lafoy a étudié la photo gra phie avant de partir au Moyen- 
Orient et a proba ble ment vu de nombreuses images de ses
prédé ces seurs. Il est même possible que Dieu lafoy ait étudié
certaines de ces images en appre nant les outils du métier. Suivant ces
premiers modèles, son travail a admi ra ble ment repro duit le style et
les méthodes du genre. Potel remarque la repro duc tion
parti cu liè re ment réussie, chez Dieu lafoy, de « l’approche
archéo lo gique » que son mari Marcel, bien informé dans le domaine,
aurait connue : « Cadrages pris le plus souvent de face, de
nombreuses vues de pano ramas urbains 26 ». En effet, les
photo gra phies de Dieu lafoy sont conformes à ce que Behdad iden tifie
comme étant les « régu la rités visuelles » de la
photo gra phie orientaliste 27. Il s’agit notam ment d’images de ruines,
pour l’essen tiel sans humain – sauf parfois pour donner une
impres sion d’échelle –, qui reprennent les thèmes senti men taux de
peintres orien ta listes comme Eugène Dela croix et, plus tard, Jean- 
Léon Gérôme, reconnus pour avoir trans formé « les rêve ries
roman tiques de l’Orient en fantasmes réalistes 28 ». La surex po si tion
fréquente de ces photo gra phies met en évidence le fait que
« l’abon dance du soleil au Moyen- Orient a été […] un facteur crucial
pour donner au photo graphe un avan tage artis tique sur le
peintre orientaliste 29 ». Ces images sont souvent dépour vues de tout
signe d’huma nité, car, comme l’explique Behdad, « leur présence
prive l’image de sa quête d’un monu men ta lisme roman tique et
contourne la possi bi lité d’une appro pria tion visuelle 30 ». Les
paysages dépeu plés suggèrent qu’il s’agit de lieux où l’espèce humaine
avait un temps pros péré, mais plus main te nant. Bien que les
contraintes tech niques de la photo gra phie primi tive, tout
parti cu liè re ment les temps de pose étendus, aient en partie
déter miné cette carac té ris tique photo gra phique, une telle
docu men ta tion, « suggé rant qu’une grande partie du monde est
vide », comme le constate Abigail Solomon- Godeau, « a été
incons ciem ment assi milée aux justi fi ca tions d’un empire
en expansion 31 ». Les pano ramas popu la risés par Auguste Salz mann,
notam ment, s’inscrivent dans cette logique. Les photo graphes
pouvaient montrer l’échelle monu men tale de ces lieux loin tains, en
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prenant plusieurs photo gra phies à la fois et en les présen tant côte à
côte. Emblèmes d’une culture de masse nais sante, ces photo gra phies
évoquent les lieux de diver tis se ment tels que le pano rama théâ tral et
le diorama, où les Pari siens se réunis saient pour vivre une expé rience
imagi naire proche d’une réalité inac ces sible – qu’il s’agisse d’une
scène de bataille ou d’un pays lointain 32. Évoquant ces lieux de
distrac tions carac té risés par la contem pla tion passive, les images à
grande échelle placent le photo graphe orien ta liste derrière l’appa reil
photo gra phique dans une posi tion d’auto rité et de
domi na tion visuelle.

Les photo gra phies qui se trouvent dans les albums privés des
Dieu lafoy illus trent les « régu la rités visuelles » de la photo gra phie
orien ta liste avec plus de force que ne le font les récits de voyage, où
les gravures « d’après photographie 33 » sont disper sées de manière
plus sélec tive, avec, parfois, de légères modi fi ca tions par rapport à
l’original. Ces photo gra phies évoquent avec insis tance le sublime
roman tique, dépei gnant des ruines crou lantes lais sées aban don nées à
elles- mêmes et des pano ramas impres sion nants (fig. 2). Mais si
nombre de leurs images marquent par leur impact visuel, Potel et
Behdad mettent tous deux en garde contre une lecture pure ment
esthé tique qui négli ge rait le contexte visuel et les struc tures de
pouvoir sous- jacentes, car selon eux, on ne peut séparer l’esthé tique
du politique 34. Comme le note Potel, les Dieu lafoy consi dé raient leur
travail comme scien ti fique, les photo gra phies servaient de preuves
aux obser va tions qu’elles accom pa gnaient, sous la forme d’« un
témoi gnage visuel, jugé irré fu ta ble ment objectif 35 ».
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Figure 2.

Jane Dieu lafoy, image pano ra mique de la Perse, épreuve sur papier albu miné, 4 Phot 18 (5),
p. 34, Source : https://bibliotheque- numerique.inha.fr/idviewer/62747/34.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

Alors que Jane docu mente leurs exploits quoti diens dans ses
chro niques, Marcel publie le traité majeur L’art antique de la Perse, qui
demeure encore aujourd’hui une réfé rence en histoire de l’art. Les
récits insistent à plusieurs reprises sur l’enjeu des mesures et des
dimen sions ; les archives de Marcel comprennent des dizaines de
cartes et de dessins, dont plusieurs ont été publiés en paral lèle des
comptes- rendus de Jane. Ce sont pour tant les albums person nels qui
révèlent une conti nuité déran geante entre la pers pec tive
archéo lo gique et la pers pec tive ethno gra phique. Contrai re ment aux
images huma ni santes – même si celles- ci sont toujours marquées par
une forme d’exotisme –, on y trouve de nombreux clichés au
carac tère plus froi de ment docu men taire : ces produc tions montrent
les mêmes corps décharnés sous plusieurs angles, y compris de
profil, ou des indi vidus en haillons face à la lumière brutale, et
surex posée, du soleil (fig. 3). La répé ti tion de silhouettes à la peau
foncée – parfois d’enfants – souligne par contraste le regard distant
et objec ti vant que Dieu lafoy adopte parfois derrière l’objectif. Ces
photo gra phies ne témoignent pas d’une huma nité partagée, mais
construisent un ensemble de données frap pantes, profon dé ment
racia li sées, qui révèle l’inter na li sa tion d’une pers pec tive ethno logue
et coloniale.

9

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/259/img-2.jpg
https://bibliotheque-numerique.inha.fr/idviewer/62747/34


Les jambes de l’orientaliste : photographie et transidentité chez Jane Dieulafoy

Figure 3.

Jane Dieu lafoy, épreuve sur papier albu miné, 4 Phot 18 (4), p. 53, Source : https://bibliothe
que- numerique.inha.fr/idviewer/62743/53.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

Dans les photo gra phies prises par Dieu lafoy lors des fouilles, on
aper çoit parfois des groupes de travailleurs affairés ou des
silhouettes indis tinctes postées près des struc tures en pierre ; leur
indi vi dua lité est effacée par la distance, leur présence servant
unique ment à indi quer l’échelle du tumulus. À côté de ces clichés
loin tains, on trouve égale ment des images repré sen tant des membres
plus dyna miques de la popu la tion indi gène ; riches en détails, ces
images d’indi vidus vêtus de tenues plus légères – parés de turbans ou
d’anneaux de nez – font l’objet de mises en scène théâ trales,
incar nant un autre registre de stéréo types orien ta listes (fig. 4).
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Figure 4.

Jane Dieu lafoy, épreuves sur papier albu miné, 4 Phot 18 (4), p. 59, Source : https://bibliothe
que- numerique.inha.fr/idviewer/62743/59.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

Alors que l’aspect visuel de l’œuvre Jane Dieu lafoy a été large ment
ignoré, une image spéci fique a néan moins attiré l’atten tion des
cher cheuses et cher cheurs : la gravure de Ziba Khanoum, femme du
sérail, qui appa raît dans le premier volume, où toutes les gravures
sont présen tées comme étant « d’après les photo gra phies de
l’auteur ». Dans cette partie des chro niques, Dieu lafoy est auto risé·e à
entrer dans le harem, fran chis sant ainsi la fron tière d’un lieu interdit
qui, dans l’imagi naire occi dental, reste l’objet d’une curio sité
insa tiable. Dans la gravure qui repré sente cette scène dans Le Tour
du monde, le sujet féminin – les mains sur les hanches, vêtu d’un
foulard flot tant qui révèle son sein nu – regarde le lecteur droit dans
les yeux (fig. 5). Cette rencontre entre la photo graphe et son sujet a
souvent été analysée comme un moment possible de subver sion
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Figure 5.

Jane Dieu lafoy, « Ziba Khanoum », La Perse, La Chaldée et la Susiane, Paris, Librairie Hachette
et Cie, 1887, p. 271.

Crédits : Collec tion de l’auteur.

fémi niste, certains commen taires de Dieu lafoy y déce lant sinon un
désir lesbien, du moins une forme de soli da rité féminine 36.

Pour tant, loin d’être une repro duc tion « d’après photo gra phie », ce
dessin a proba ble ment été fabriqué de toutes pièces. Aucune
photo gra phie suscep tible d’avoir servi de source à ce dessin n’a été
retrouvée dans les archives ; aucune session photo gra phique n’est
mentionnée dans le texte, alors que c’est le cas ailleurs. La possi bi lité
d’entrer dans le sérail n’était pas acquise, et a forcé ment résulté d’une
négo cia tion ; il est donc diffi cile d’imaginer dans quelles
circons tances une photo gra phie aurait pu être autorisée 37. Ce dessin
ne repré sente donc qu’une image fantasmée de la femme orien tale,
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mais poten tia lisée par la sugges tion impli cite qu’elle serait fondée sur
une photo gra phie – et donc qu’elle repré sen te rait un épisode réel.
Autre ment dit, cette rencontre avec Ziba Khanoum, du fait de
l’érotisme renforcé par le carac tère fictif de l’image, relève moins
d’une subver sion fémi niste que d’une affir ma tion du point de vue
masculin ; elle confirme ainsi la pers pec tive de Jane Dieu lafoy en tant
qu’orien ta liste – masculin – fran çais, dont le texte se prête à de
tels fantasmes 38. L’image déploie même une stra tégie bien connue de
l’orien ta lisme : celle qui consiste à utiliser un chan ge ment de
contexte pour justi fier un défi aux règles de bien séance fran çaises –
 en l’occur rence, l’inté gra tion d’une image érotisée dans un texte à
voca tion scien ti fique ou docu men taire. C’est une tech nique
fréquem ment employée par les peintres comme Dela croix et Gérôme,
qui se permet taient de repré senter des modèles fémi nins blancs dans
des scènes érotiques, tout en camou flant leur trans gres sion sous un
vernis d’exotisme oriental 39.

Par ailleurs, aucune autre image de fémi nité sexua lisée n’a été prise
durant les voyages de Dieu lafoy ; en revanche, ses albums regorgent
d’images illus trant un autre thème récur rent de la photo gra phie
orien ta liste : celui de l’homme ultra- masculin. En effet, beau coup des
photo gra phies que Dieu lafoy a prises d’hommes persans sont
empreintes d’une tension sexuelle mani feste – l’objectif s’aligne
souvent avec le regard direct et intense de ses modèles, ou bien saisit
des corps musclés enve loppés dans des toges amples (fig. 6). Les
éléments sensuels et sugges tifs de ces images sont toute fois
systé ma ti que ment neutra lisés par les légendes qui les
accom pa gnaient dans les chro niques. Celles- ci, négli geant la
présence humaine, insistent sur la nature scien ti fique de la
docu men ta tion archéologique.
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Figure 6.

Jane Dieu lafoy, épreuves sur papier albu miné, 4 Phot 18 (5), p. 104,
Source : https://bibliotheque- numerique.inha.fr/idviewer/62747/104.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

Sur une page des chro niques, une image inti tulée « Urnes
funé raires » montre par exemple un garçon persan qui se tient
debout aux côtés d’une urne presque à taille humaine, le bras posé
sur son embou chure arrondie (fig. 7). La légende ne le mentionne pas,
ce qui suggère qu’il ne serait là que pour donner la mesure de
l’échelle de l’objet. Pour tant, le jeu d’ombres et de lumières met en
valeur les courbes de son corps, sa muscu la ture, confé rant à l’image
une sensua lité implicite.
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Figure 7.

Jane Dieu lafoy, « Urnes funé raires », À Suse. Journal des fouilles, 1884-1885, Paris, Hachette,
1888, p. 151.

Crédits : Gallica / Biblio thèque natio nale de France.

Dans une autre photo gra phie, conservée dans les albums privés et
égale ment repro duite en gravure dans les récits, un jeune homme est
assis contre un gros rocher excavé, dont les détails sculptés sont bien
visibles. Les courbes sombres de ses mollets contrastent avec le blanc
étin ce lant de la pierre, a priori le sujet prin cipal de l’image. Mais
l’inti mité entre le photo graphe et son sujet est palpable : le jeune
homme, pieds nus, adopte une posture détendue, une grande pelle
tenue de manière sugges tive entre les jambes (fig. 8). De telles
photo gra phies, nombreuses dans les archives Dieu lafoy, s’inscrivent
dans un motif courant au XIX  siècle : celui du regard homoé ro tique
masculin, qui exploite et érotise son objet 40. Elles suggèrent que
Dieu lafoy n’était pas seule ment attiré·e par les hommes, comme le
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Figure 8.

Jane Dieu lafoy, épreuves sur papier albu miné, 4 Phot 18 (5), p. 28. Source : https://bibliothe
que- numerique.inha.fr/idviewer/62743/34.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

laisse entre voir sa rela tion fidèle avec Marcel, mais qu’iel pouvait
égale ment être séduit·e ou éprouver du désir en tant qu’homme 41.

La photo gra phie de Jane Dieu lafoy, mettant en scène des paysages
pano ra miques, des indi gènes exotiques ou encore des corps érotisés,
reprend donc plusieurs des clichés visuels carac té ris tiques de la
tradi tion orien ta liste du XIX  siècle – tous ancrés dans une pers pec tive
mascu line. Cette approche met en lumière les limites d’une lecture
norma tive du genre chez Dieu lafoy, lecture qui suppose qu’iel aurait
néces sai re ment rejeté le système de pouvoir en place, en se rebel lant
contre les contraintes impo sées à son sexe, par soli da rité avec des
femmes telles que Ziba Khanoum. Malgré cette appa rente rébel lion,
les images orien ta listes produites par Dieu lafoy suggèrent un désir,
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moins de rejeter le patriarcat, que d’aspirer à y être intégré·e. En tant
qu’orien ta liste, Dieu lafoy adopte non seule ment les vête ments des
hommes, mais aussi leurs postures, leurs pers pec tives et leur regard
sur l’Orient – un regard qui ne remet jamais en cause les struc tures
colo niales de pouvoir 42. Une lecture trans de ces images permet ainsi
de recon naître que la véri table subver sion réside non pas dans un
rejet du pouvoir masculin, mais dans l’assi mi la tion sincère de ses
codes. Le retour appuyé aux clichés orien ta listes devient alors le
signe d’un désir profond : celui d’être perçu·e comme un homme
parmi les hommes – un orien ta liste invi sible, légi time, inscrit
plei ne ment dans le regard colo nial français.

Ce qui distingue Jane Dieu lafoy, en revanche, c’est la manière dont
ses trans gres sions de genre parti cipent à une concep tion de soi
construite à travers ses voyages. Si, comme l’indique Behdad, la
« photo gra phie a trans formé la vision nette ment orien ta liste de
l’Europe sur le Moyen- Orient en images reçues comme des
faits objectifs 43 », alors les outils de la maîtrise impé riale fran çaise
ont égale ment permis à Dieu lafoy de reven di quer sa propre iden tité
de genre avec la même auto rité : sa mascu li nité devient ainsi un fait
visuel presque incon tes table. À mesure que le couple approche de la
fin de ses expé di tions, Jane semble déter miné·e à en faire un retour
triom phal. Le moment clé de cette trajec toire person nelle coïn cide
avec l’un des sommets de leur mission archéo lo gique : la décou verte
du palais d’Artaxerxès, dont les vestiges seront trans portés au Louvre
et inté grés au patri moine national. Cet épisode dans les chro niques
incarne un moment d’intense mascu li nité impé riale. Et c’est à ce
point précis que Jane Dieu lafoy appa raît plei ne ment, affir mant une
iden tité mascu line rendue visible, voire authen ti fiée, par l’appa reil
impé rial et l’image orientaliste.

17

Les jambes de l’orientaliste
Quelques semaines après leur arrivée en Perse pour leur seconde
mission, Jane et Marcel commen cèrent à exhumer une série de têtes
de taureaux issues des longues colonnes du palais de Xerxès, ainsi
que les briques glaçu rées bleues et vertes compo sant la célèbre frise
des archers et celle des lions. Connues sous le nom des
« Immor tels », ces figures devien dront pour Jane, dans un glis se ment
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révé la teur, « ses fils 44 ». En mai 1885, l’équipe rentre tempo rai re ment
en France, afin d’échapper à la chaleur esti vale et de se rééquiper. Ce
moment, décrit par Dieu lafoy dans ses chro niques comme empreint
de séré nité, est aussi marqué par un senti ment de triomphe et
de promesse 45. C’est à cette période que le ton de ses récits de
voyage change sensi ble ment : Dieu lafoy commence à exprimer un
atta che ment profond à la mission, mêlé d’émotion person nelle.
« Adieu, Suse la déserte ! Adieu, mes chers tumulus 46 ! », écrit- iel,
avec une ferveur teintée de mélan colie, décri vant cette terre
étran gère comme le théâtre à la fois de ses plus grandes épreuves et
de ses joies les plus vives. Ces élans affec tifs s’accom pagnent de
nombreuses images dans les chro niques, mais la série de
photo gra phies la plus éloquente de cette époque – une suite de
portraits de Jane – n’a jamais été publiée. Préser vées dans les albums
privés du couple, ces images dépour vues de tout commen taire sont
inté grées sans distinc tion aux souve nirs du travail archéo lo gique du
couple, comme si leur charge intime se fondait silen cieu se ment dans
le récit offi ciel de la mission. Une seule de ces images a été produite
sur papier aris to type, ce qui rend ses contours plus drama tiques ; les
deux autres versions, comme le reste des images dans les albums,
sont des épreuves sur papier albu miné, une procé dure plus pratique.

Sur cette photo gra phie, Jane Dieu lafoy adopte une pose des plus
saisis santes, allongé·e sur le côté, la tête appuyée sur la main et le
visage recou vert de pous sière (fig. 9). À ses côtés se trouve un abri
modeste : une planche, une tapis serie, quelques bouts de bambou qui
main tiennent l’ensemble en place. Deux larges fusils en encadrent
l’entrée. Dieu lafoy se trouve à proxi mité de ces armes, ce qui tend à
montrer que l’orien ta liste n’a pas besoin d’être protégé·e, bien au
contraire. Devant Dieu lafoy, un livre est appuyé contre une boîte en
étain et d’autres livres, ainsi que divers équi pe ments, l’entourent,
symboles de la vie domes tique. Le fait que Dieu lafoy adopte presque
une posture d’odalisque dans cette image suggère égale ment une
myriade d’asso cia tions visuelles : peut- être l’aisance languis sante des
Femmes d’Alger dans leur appartement de Dela croix (1833), de la
Grande Odalisque nue d’Ingres (1814), ou de l’Odalisque de Renoir
(1870). Toutes ces asso cia tions un peu lascives rappellent que
Dieu lafoy se trouve au pays des sérails. Iel est loin, pour tant, d’être
une odalisque : son corps est entiè re ment revêtu d’un pantalon en

19



Les jambes de l’orientaliste : photographie et transidentité chez Jane Dieulafoy

laine et d’une veste boutonnée qui épousent confor ta ble ment ses
formes, sans pour autant suggérer la moindre dispo ni bi lité sexuelle.
Peut- être ces couches de vête ments participent- elles plei ne ment à la
plai san terie suggérée par cette pose. Ce qui est illi cite ici n’est pas
l’évoca tion d’un corps féminin trop visible, mais bien son effa ce ment.
Dans ce détour ne ment du thème visuel de la nudité fémi nine, les
vête ments de Dieu lafoy peuvent aussi évoquer Le Déjeuner sur l’herbe
de Manet (1863) et sa mise en scène radi cale d’une divi sion
vesti men taire genrée. Dans ce tableau, une femme nue regarde le
spec ta teur tandis que deux hommes à ses côtés – dont l’un adopte
une posture simi laire à celle de Dieu lafoy – discutent. Ainsi, à qui
peut- on comparer Jane sur la photo gra phie ? À la femme nue ou à
l’homme trop habillé pour l’occa sion ? Ou bien se pourrait- il que la
fameuse cour ti sane de Manet, cette Olympia qui fixe le spec ta teur
sans peur et sans complexe, soit la réfé rence visuelle la plus adaptée
à ce portrait ? Quelle que soit l’inten tion précise de Dieu lafoy, une
telle photo gra phie renvoie à un champ proli fique de réfé rences
visuelles et repré sente encore, pour ce XIX  siècle finis sant, une forme
de provocation.
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Figure 9.

Marcel Dieu lafoy, Jane Dieu lafoy, 13 ou 14 mai 1885, aris to type, 4 Phot 18 (5), p. 92,
Source : https://bibliotheque- numerique.inha.fr/idviewer/62747/95.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

L’appa reil photo gra phique donne l’impres sion d’avoir capturé un
moment spon tané à l’instant même où Dieu lafoy levait les yeux.
Même si son regard n’est pas dirigé direc te ment vers l’objectif, on y
perçoit une réfé rence évidente à Manet : l’expres sion de Dieu lafoy
rappelle le regard habi tuel le ment dépourvu d’expres sion de la plupart
des sujets fémi nins de l’artiste – décrit par Solomon- Godeau comme
« directe, sans complai sance, sans séduction 47 ». Comme pour toutes
les œuvres qui suggèrent un moment d’inter rup tion, on a ici
l’impres sion que le spec ta teur vient d’appa raître à l’impro viste,
provo quant le relè ve ment des yeux. Par son appa rent désordre et
l’abon dance de détails maté riels, cette image nous semble fami lière,
presque typique de l’esthé tique verna cu laire de l’époque. Pour tant,
rien dans cette photo gra phie n’est laissé au hasard. Il s’agit au
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contraire d’une pose étudiée, rendue néces saire par la lour deur de la
tech no logie photo gra phique de l’époque. Le même portrait a
d’ailleurs été pris sous trois angles diffé rents, proba ble ment par
Marcel, l’autre membre de l’équipe à maîtriser l’appa reil (fig. 10). Ces
portraits sont d’autant plus frap pants que dans ses récits de voyage,
Dieu lafoy main tient sa propre présence dans une rela tive invi si bi lité,
adop tant le point de vue discret de l’obser va teur orien ta liste,
dissi mulé·e parmi les hommes de son équipe, afin de
« passer inaperçue 48 ». Avec cette série, en revanche, iel s’assure de
rendre visible l’indi vidu d’ordi naire caché derrière l’objectif. S’ils ne
peuvent être quali fiés d’auto por traits au sens strict, ces clichés sont
au moins le produit d’une compli cité entre les deux membres de ce
couple atypique. Seul Marcel semblait véri ta ble ment comprendre
comment Jane voulait être perçu·e. La présence des fusils, des objets
person nels épars, et du paysage vide et déser tique confère à cette
image l’aspect d’une mise en scène de conquête et de domi na tion à
l’euro péenne. Il n’est donc pas surpre nant que Dieu lafoy ait voulu
immor ta liser ce moment – pour faire en sorte que, tout comme les
autres arte facts « décou verts » au cours de leur expé di tion, cette
version de son iden tité puisse revenir en France en toute sécu rité.
Quelques mois plus tard, Jane Dieu lafoy se targuera d’avoir été
respon sable de la recons truc tion des frises, affir mant que ses
contours et ses couleurs lui étaient apparus en rêve. L’écri vain·e
rela tera aussi sa victoire contre une bande de violents bandits, se
présen tant comme un guer rier qui a gagné le droit de « parler
haute ment et sans fausse modestie 49 ». Cette audace tardive
coïn cide avec l’affir ma tion de son iden tité de genre, comme un puzzle
qu’il lui a fallu assem bler pièce par pièce. Pour tant, si ses exploits
sont consi gnés dans le second volume de ses récits de voyage, ses
photo gra phies, elles, restent hors champ, réser vées à un
usage personnel.
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Figure 10.

Marcel Dieu lafoy, Jane Dieu lafoy, 13 ou 14 mai 1885, épreuves sur papier albu miné, 4 Phot
18 (5), p. 96, Source : https://bibliotheque- numerique.inha.fr/idviewer/62747/96.

Crédits : Biblio thèque de l’INHA, collec tions Jacques Doucet.

Du fait de son appa ri tion rela ti ve ment récente dans l’histoire des
repré sen ta tions, la photo gra phie constitue un mode d’expres sion
dont le sens est à la fois élusif et fixé. À l’instar de la célèbre comtesse
de Casti glione – dont les images ont été si fine ment analy sées par
Abigail Solomon- Godeau dans son article « The Legs of the
Coun tess » –, il est mani feste que Dieu lafoy prend plaisir à se faire
photo gra phier. Dans les portraits des années suivantes, son regard
révèle fréquem ment une conscience aiguë du pouvoir exercé par
l’appa reil photo gra phique, ainsi qu’une confiance profonde en sa
capa cité créa trice (fig. 11). Selon Solomon- Godeau, les images de la
comtesse de Casti glione traduisent une inté rio ri sa tion des codes du
désir masculin qui dominent au XIX  siècle : les réfé rences visuelles à
Manet ou à Degas codi fient la manière dont elle se voit et se met en
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scène. La photo gra phie devient ainsi un outil lui permet tant de
mani puler ces asso cia tions, de se produire devant l’objectif,
notam ment en dévoi lant ses jambes nues 50. Solomon- Godeau écrit
que la comtesse « avait réservé ces images pour son
propre regard 51 », même si elle ne pouvait jamais tota le ment
échapper à l’objec ti fi ca tion inhé rente au regard masculin. En
revanche, Dieu lafoy parvient à se situer, dans ses portraits persans,
en dehors de cette économie du désir, tout en faisant réfé rence à la
même tradi tion visuelle. Son rapport à l’objectif semble auto nome et
les méca nismes du désir masculin y sont repensés en vue d’une
affir ma tion de soi. À l’instar de l’Olympia de Manet (et aussi en
contraste avec elle), Dieu lafoy ne se dissi mule pas dans ces images ;
iel est habillé·e de la tête aux pieds, mais ses courbes restent visibles.
Si les portraits de la comtesse expriment « l’énigme de la femme, le
sphinx sans énigme, le mystère sans solution 52 », les portraits
persans de Dieu lafoy se sous traient entiè re ment à ces inter ro ga tions.
Le confort que Dieu lafoy semble éprouver dans son propre corps est
palpable, que ce soit dans sa posture allongée, ou dans la manière
dont ses yeux fixent l’objectif. À travers cette rela tion complice avec
l’instru ment de son propre pouvoir, Dieu lafoy
devient scandaleusement visible sans même avoir à se dénuder. Ses
jambes couvertes en disent autant que celles, nues, de la comtesse.
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Figure 11.

Jane Dieulafoy, Bois sonas et Tapo nier [vers 1907]. Source : Anonyme, Le Prix « Vie
heureuse », Paris, Hachette et Cie, 1908, p. 15.

Crédits : Bois sonas et Taponier.

Il existe égale ment une diffé rence frap pante entre ces portraits
persans et les portraits des Dieu lafoy réalisés au studio d’Eugène
Pirou en 1884, juste avant leur départ pour une seconde expé di tion en
Perse. Jane et Marcel y appa raissent vêtus de manière stric te ment
iden tique : chemise blanche et redin gote sombre 53. Il se pour rait qu’à
cette époque, Jane ait déjà été déter miné·e à se faire immor ta liser en
tant que parte naire d’explo ra tion, et non pas seule ment en tant
qu’épouse. Mais à la diffé rence de ces portraits studio, les images
prises en Perse révèlent que Jane n’était pas un sosie de Marcel ; elles
diffusent quelque chose qui lui est propre. En effet, même si Jane
égalait Marcel en intel li gence, en force et en courage, Jane n’était pas
pour autant son double. C’est peut- être ce que l’écri vain Frédéric

22

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/259/img-11.jpg


Les jambes de l’orientaliste : photographie et transidentité chez Jane Dieulafoy

Loliée cher chait à exprimer dans sa descrip tion ambiguë de Jane,
publiée en 1896 : « si elle était autre », écrivait- il en conclu sion, « elle
ne serait pas elle- même, distincte entre toutes, elle ne serait pas
Jane Dieulafoy 54 ». Cette singu la rité trans pa raît plei ne ment dans ses
portraits, qui révèlent la présence d’un être complexe et
multi di men sionnel. Ces photo gra phies donnent à voir en effet, sans
jamais le formuler expli ci te ment, une forme de pléni tude
psycho lo gique, dans le sens du punctum que Roland Barthes
évoque dans La Chambre claire 55. Elles suggèrent une person na lité,
plutôt qu’une perfor mance, une iden tité plutôt qu’un simple
« traves tis se ment ». Elles nous permettent de comprendre que Jane
Dieu lafoy ne s’habillait pas comme un homme, mais bien comme
Jane Dieulafoy.

La véri table énigme posée par Dieu lafoy ne réside donc ni dans une
supposée absence ou mystère de fémi nité, ni dans sa non- conformité
de genre, pour tant large ment visible, même au XIX  siècle. La vraie
ques tion tient plutôt à l’accep ta tion appa rente de sa diffé rence :
comment la société fran çaise conser va trice de l’époque a- t-elle pu
permettre à cette personne d’accéder aux plus hautes sphères, sans
rencon trer de véri tables obstacles ? Ce para doxe s’explique en partie
par le fait que Dieu lafoy parta geait certains des prin cipes domi nants
de cette société, du moins dans ses franges conser va trices : un
catho li cisme fervent et une oppo si tion véhé mente à la léga li sa tion du
divorce. Jane ne s’oppo sait pas ouver te ment à la culture fran çaise
dans son ensemble. Mais la réponse la plus convain cante à cette
énigme réside sans doute dans l’orien ta lisme, ce fétiche
emblé ma tique du XIX  siècle, dont l’attrait nous échappe en grande
partie aujourd’hui. Allongé·e sur le littoral turc, ou crapa hu tant par
monts et par vaux à la recherche de sites histo riques, Dieu lafoy ne
cher chait pas à promou voir une nouvelle forme de fémi nité, mais
plutôt à incarner l’image fami lière de la mascu li nité : une mascu li nité
marquée par la force et la puis sance de la nation domi nante
qu’entend être la France. Les Dieu lafoy furent célé brés à leur retour
de Perse, admirés et respectés, préci sé ment parce qu’ils incar naient
l’image que la France se faisait d’elle- même en tant que puis sance
colo niale. Ils épou saient plei ne ment l’impé ria lisme culturel,
renfor çant ainsi les struc tures sociales exis tantes au lieu de les
remettre en ques tion. En ce sens, Jane Dieu lafoy peut s’allonger
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fière ment dans l’herbe, sur la côte persane, parce qu’iel est
conscient·e d’avoir triomphé. En conqué rant la Perse, il deve nait
possible d’envi sager de conquérir égale ment Paris.
« L’intré pide voyageuse 56 », comme on allait désor mais l’appeler,
venait de trouver la stra tégie à adopter et son portrait
photo gra phique en est la preuve. Dieu lafoy avait maîtrisé et
inter na lisé les ressorts de l’orien ta lisme, et ses clichés
photo gra phiques s’alignaient désor mais avec les clichés fonda teurs
de la France elle- même.

Le dépla ce ment de genre opéré par Dieu lafoy coïn cide donc presque
parfai te ment avec son dépla ce ment géogra phique vers le Proche- 
Orient. Surdé ter miné par le paysage exotique et la distance
verti gi neuse qui sépare l’orien ta liste de son pays natal, ce
dépla ce ment est mis en évidence dans ses portraits persans, même si
les enjeux person nels liés à l’iden tité trans genre n’avaient pas encore
été formulés à l’époque. Fait remar quable, cette mue n’a pas laissé
chez Dieu lafoy le senti ment de subir un « exil de genre », comme on
aurait pu le craindre. Grâce à l’appa reil photo gra phique, Dieu lafoy n’a
pas eu besoin d’aban donner cette version de son iden tité en Perse et
a continué à se faire photo gra phier en pantalon tout au long de sa vie.
Cette nouvelle iden tité semblait lui coller à la peau avec une évidence
natu relle, tout comme le pantalon de laine qu’iel portait sous la tente.
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Jane Dieu lafoy n’a jamais écrit direc te ment sur son sexe ou son genre.
À la place, iel a écrit deux romans sur des filles deve nant des garçons,
une série de biogra phies inédites de personnes ayant changé de sexe
au cours de l’histoire, ainsi que des carnets de voyage dans lesquels
son vécu intime s’insère invo lon tai re ment dans les récits de ses
efforts pour exhumer des vestiges de l’Anti quité. Mais si, dans les
textes, l’iden tité de Dieu lafoy ne peut être abordée qu’indi rec te ment,
les photo gra phies, elles, fonc tionnent autre ment. D’un point de vue
contem po rain, la dimen sion person nelle de ces images est palpable.
En effet, elles évoquent le rôle que peut jouer la photo gra phie pour le
sujet trans moderne au cours de sa tran si tion. Le photo graphe trans
contem po rain Lissa Rivera note que « les êtres humains, surtout ceux
qui s’iden ti fient lient l’appa rence à la survie 57 ». Ses portraits de
personnes trans explorent « la tension entre l’absence et
la présence 58 ». Elle décrit sa plus récente série d’images comme
« une explo ra tion de la destruc tion et de la construc tion
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NOTES

1  Pour une étude biogra phique plus appro fondie de Jane Dieu lafoy et de
son iden tité de genre, voir Before Trans : Three Gender Stories from
Nineteenth- Century France, Stan ford, Stan ford Univer sity Press, 2020. La
biogra phie de réfé rence demeure celle d’Ève et Jean Gran- Aymeric (Jane
Dieu lafoy. Une vie d’homme, Paris, Perrin, 1990). Il est égale ment inté res sant
de consulter l’ouvrage d’Audrey Marty, Le destin fabu leux de Jane Dieu lafoy.
De Toulouse à Perse polis, l’aven ture au féminin (Villeyrac Le Papillon Rouge
Éditeur, 2020). Dans cet article, nous utili sons l’écri ture inclu sive pour faire
réfé rence à Jane Dieu lafoy. Ce choix vise à ne pas assi gner une iden tité de
genre précise à cette figure histo rique, mais plutôt à refléter l’ambi guïté de
genre dans laquelle Dieu lafoy a vécu et à signaler cette complexité aux
lecteurs. Sur l’usage d’un langage neutre afin d’éviter d’imposer une bina rité
de genre à des figures histo riques, voir Jen MANION, Female Husbands : A
Trans History, Cambridge, Cambridge Univer sity Press, 2020, p. 14.

2  Marc POTEL, « Photo gra phie et voyage en Perse », Cahiers d’études sur la
Médi ter ranée orien tale et le monde turco- iranien, n  23, 1997, p. 5, DOI :
10.4000/cemoti.123 ; Ambre PÉRON, « Les albums de Jane et Marcel
Dieu lafoy », Autour des collec tions INHA, URL : https://www.inha.fr/actualit
es/les- albums-de-jane-et-marcel-dieulafoy/ (consulté le
18 novembre 2025).

3  Ibid.

4  Jane DIEULAFOY, La Perse, La Chaldée et la Susiane, Paris, Librairie Hachette
et Cie, 1887 ; Jane DIEULAFOY, À Suse : journal des fouilles 1884-1885, Paris,
Hachette, 1888.

de l’identité 59 ». Ces pers pec tives entrent aisé ment en réso nance
avec les portraits de Dieulafoy 60. Selon Roland Barthes, la
photo gra phie tord le temps, car l’objet maté riel est toujours la preuve
d’un certain moment révolu, repré sen tant donc ce qu’il appelle « le ça
a été 61 ». Pour tant, à la lumière de leur réso nance avec certaines
concep tions contem po raines de l’iden tité trans genre, les portraits de
Jane Dieu lafoy semblent fonc tionner à rebours. Plutôt que d’évoquer
la mort, ces images projettent la figure qu’elles repré sentent vers un
avenir où une recon nais sance serait possible – un avenir où cette
figure pour rait enfin être vue plei ne ment, bien après sa disparition.
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5  Il existe deux excep tions : Caroline FERRARIS- BESSO, « La subver sion par
l’image : La Perse, la Chaldée et la Susiane de Jane Dieu lafoy », Women in
French Studies, n  7, 2018, p. 241-258, DOI : 10.1353/wfs.2018.0012 ;
Marc POTEL, « Photo gra phie et voyage en Perse », art. cit. Or, ces deux
cher cheurs ne traitent pas les albums privés.

6  Pour un résumé impor tant de la collec tion de l’Institut national d’histoire
de l’art, voir Ambre PÉRON, art. cit.

7  Marc POTEL, « Photo gra phie et voyage en Perse », art. cit., p. 5.

8  Elizabeth EDWARDS, « Anthro po logy and Photo graphy: A Long History of
Know ledge and Affect », Photographies, n  8, n  3, 2015, p. 236, DOI :
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de l’article.
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CLIO. Histoires, femmes et sociétés, n  10, 1999, p. 1-8, DOI : 10.4000/clio.258.
Pour une histoire exhaus tive des femmes portant le pantalon, voir Christine
BARD, Une histoire poli tique du pantalon, Paris, Seuil, 2010. Pour une étude de
quinze personnes au XIX  siècle « ayant adopté le costume et en même
temps les façons de faire de l’autre sexe », voir Gabrielle Houbre, « Parcours
trans genre dans la France du XIX  siècle », Med Sci (Paris), vol. 38, n  10,
2022, p.  801–807, DOI : 10.1051/medsci/2022127 .

10  Laurent TAILHADE, Petits mémoires de la vie, Paris, Éditions G. Crès et
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Before Trans: Three Gender Stories from Nineteenth- Century France,
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RÉSUMÉS

Français
Cet article examine l’écri vain·e et archéo logue Jane Dieu lafoy sous l’angle de
la tran si den tité, plutôt que par le biais du cadre fémi niste tradi tionnel à
travers lequel iel a le plus souvent été évoqué·e dans les études
contem po raines. Dans les années 1880, Dieu lafoy a voyagé à travers le
Moyen- Orient avec son mari Marcel, ingé nieur civil, avec le soutien du
gouver ne ment fran çais. Ils ont ramené plus de quarante tonnes d’objets de
Perse, dont beau coup sont encore exposés au musée du Louvre. Jane était
le·a photo graphe de la mission, en plus de tenir un carnet de voyage détaillé,
publié avec des photo gra phies dans le journal de voyage le Tour du monde.
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Cet article soutient que sa photo gra phie, calquée sur celle de ses confrères
orien ta listes ayant voyagé au Moyen- Orient, est essen tielle pour
comprendre l’image de soi que Dieu lafoy entre te nait. La tradi tion visuelle
de la photo gra phie orien ta liste et ses struc tures de pouvoir inhé rentes lui
ont permis de s’imaginer comme un modèle masculin distinct de la fran cité.
Ce rôle de la photo gra phie comme affir ma tion de genre anti cipe la place de
la photo gra phie dans certaines iden tités trans contemporaines.

English
This article considers the nineteenth- century writer Jane Dieu lafoy through
the lens of trans iden tity, rather than through the tradi tional feminist
frame work through which they have most often been remembered in
contem porary schol ar ship. In the 1880s, Dieu lafoy traveled through the
Middle East with their husband Marcel, a civil engineer, with the support of
the French govern ment. They brought back over forty tons of arti facts from
Persia, many of which can still be viewed in the Louvre Museum. Jane was
the photo grapher for the mission, in addi tion to keeping a detailed
travelogue that would be published—along with photos—in the Tour
du monde travel journal. This article argues that Dieu lafoy’s photo graphy,
modeled on that of fellow Orient al ists who had traveled to the Middle East,
is central to under standing their self- conception. The visual tradi tion of
Orient alist photo graphy and its inherent power struc tures allowed
Dieu lafoy to imagine them selves as a distinctly mascu line model of
French ness. This use of photo graphy as gender affirm a tion anti cip ates the
role of photo graphy in certain contem porary trans identities.
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